De la BMIU à la BCIU ou la recherche

de la bibliothèque idéale

1. La BMIU : petite histoire d’une longue union

L’union entre lecture municipale et lecture universitaire est une longue histoire qui débute à Clermont Ferrand  avec la création de la BMIU en 1902. La Bibliothèque Municipale et Inter universitaire, est née de la fusion de deux bibliothèques :

· La bibliothèque municipale, dont l’origine lointaine remonte à la bibliothèque du chapitre, est ouverte au public en 1799, après le legs de l’évêque Massillon. Il faudra cependant attendre le milieu du XIXème siècle pour avoir une bibliothèque organisée et la publication du 1er catalogue imprimé. En 1900 la BM de Clermont conservait 57 000 volumes.

· La bibliothèque universitaire est plus récente, elle date de 1879, mal installée dans les locaux de l’actuel rectorat, elle contient 35 000 volumes. 

En 1902 sous l’impulsion du bibliothécaire Jules Laude, inspiré par le modèle allemand, la ville et l’université « désireuses de faciliter les études des habitants, des professeurs et des étudiants et d’assurer l’emploi le plus utile des ressources affectées à leurs bibliothèques» unissent par Convention leurs 2 bibliothèques sous une même direction  et dans un même bâtiment construit au 1 boulevard Lafayette. Il est inauguré en 1905. Une salle est déjà dédiée pour la lecture « populaire » ancêtre de l’actuelle lecture publique. C’est le succès avec 14 000 inscrits dés la 1ère année et les locaux deviennent vite trop exigus pour l’accroissement des collections. Un agrandissement a lieu en 1953.

L’explosion des effectifs étudiants, liés au « baby boom » entraîne la construction  de bibliothèques à proximité des nouvelles facultés. Les diverses sections universitaires (droit, médecine, sciences)  s’installent dans des locaux spécifiques entre 1966 et 1972 ; elles seront suivies en 1983 par la LP. Restent bd Lafayette la BU lettres et sciences humaines 2ème et 3ème cycle et le patrimoine (fonds ancien et fonds régional de la BM).

Le 30 octobre 1996, la ville et les 2 universités signent une convention renouvelant l’acte de 1902 créant la bibliothèque municipale et inter universitaire, entité unique en France. La convention définit la répartition des charges d’infrastructure pour le bâtiment Lafayette et la répartition des missions communes entre l’université et la ville.

Au niveau du fonctionnement, le rapprochement statutaire a permis :

· une politique d’acquisition concertée, 

· l’adoption d’un même système informatique (SIGB et SID)

· la constitution d’un catalogue unique

· l’instauration d’une carte unique

· la définition d’une programmation culturelle commune

En terme d’espace le rapprochement existe seulement sur le site Lafayette-Bardoux, où sont regroupés et partiellement imbriqués la BU lettres et sciences humaines 2ème et 3ème cycles, le département  patrimoine et la direction de la BMIU. Le réseau est implanté sur 18 sites, il totalise :

· 25 000 inscrits actifs
côté BM et 17 000 à la BIU en 2003

· Plus de 730 000 prêts réalisés à la BM et 270 000 à la BIU

· 171 ETP 
(1O8 BIU et 63 BM)

· 597 000 documents

Lors du renouvellement  de la convention en 1996, est évoquée  la création de nouveaux équipements pour la lecture publique et pour la BU lettres et sciences humaines car les deux services souffrent d’un manque de locaux et d’une inadaptation au fonctionnement d’une bibliothèque moderne :

· Les BU Lettres sont dispersées sur 2 sites, et ont l’essentiel de leurs collections en magasin

· Pas de véritable bibliothèque centrale pour la Lp, la médiathèque de Jaude fait seulement 1500m.

· Une 1ère étude de faisabilité a été  réalisée en 1997, le comité de pilotage mis en place a validé le scénario dit « associé », proposant la construction d’un bâtiment unique regroupant la composante municipale (médiathèque de Jaude et département  patrimoine), les BU lettres et la direction générale des services. Ce choix ne sera plus remis en question.

La période 1997- 2000 est synonyme de difficultés dans la préparation du plan de financement.

Le projet est relancé en mai 2001 sous l’impulsion conjointe de la Préfecture de Région, de la DRAC Auvergne et de la ville de Clermont. La municipalité affirme sa volonté de donner au projet une dimension intercommunale et de le faire porter par Clermont Communauté. Le 5 juillet 2002 le conseil communautaire prend la maîtrise d’ouvrage pour la construction d’une nouvelle bibliothèque communautaire et inter universitaire de 25 000m² en centre ville, au cœur du quartier étudiants.

2. La problématique du 1+1=1

En affirmant la volonté de faciliter l’accès de tous les citoyens à la documentation en mettant à leur disposition la totalité des collections municipales et universitaires. La convention de 1902 avait une conception extrêmement moderne et décloisonnée de la documentation, or l’absence d’un équipement central et structurant, l’absence de la part de la municipalité clermontoise d’une réelle politique de lecture publique n’a pas permis à la BMIU de véritablement valoriser les potentialités offertes par une documentation unifiée.

L’enjeu du projet de construction d’une Bibliothèque Communautaire et Inter universitaire est de doter l’agglomération  clermontoise d’un établissement phare et particulièrement innovant traduisant spatialement et fonctionnellement la volonté réaffirmée des élus et des universités de fédérer l’offre documentaire proposée à l’ensemble de la population, de valoriser la spécificité clermontoise, et de parvenir à dépasser la simple juxtaposition de deux institutions, de « créer un tout qui soit plus riche que la somme de ses parties »  ambition résumée par la formule du 1+1=1 dans le programme.

La poursuite de cet objectif qui ne s’appuie sur aucun modèle connu ni en France ni à l’étranger comporte une grande part de créativité mais aussi de risque, il a conduit à définir une logique d’équipement s’appuyant sur les atouts qu’il représente pour l’usager et la collectivité :

· Du point de vue de l’usager :

Un fonctionnement intégré des 2 lectures doit permettre d’accroître l’offre et les services :

· Accès à une offre documentaire plus étendue, tant du point de vue quantitatif (2 fonds accessibles) que du point de vue qualitatif (meilleure lisibilité et accessibilité des collections). La fusion fait de la bibliothèque de lecture publique une bibliothèque proposant un fonds spécialisé en lettres et sciences humaines et développant ainsi un véritable pôle d’excellence. L’usager aura ainsi la possibilité d’approfondir dans un même lieu ses connaissances. Parallèlement, le fonds de lecture publique permettra aux étudiants l’accès à un fonds de culture générale  qui fait souvent défaut dans les BU.

· Des services plus étendus : des horaires d’ouverture alignés sur les BU avec la mise en place d’un double régime horaires ; des tranches horaires qui proposeront l’accès à tous les services et des tranches horaire avec un régime bas pour les périodes les plus calmes, avec la possibilité de réduire ou fermer certains services et utiliser les bornes automatiques.

· Du point de vue des tutelles :

La réunion des deux lectures dans un bâtiment unique va permettre des économies d’échelle :

· Un bâtiment unique, une gestion unique obtenue par la mutualisation des fonctions de logistique du bâtiment

· Une gestion optimisée de la logistique documentaire avec un seul et même circuit du document depuis la livraison jusqu’au placement dans les rayonnages.
· Une intégration pour les 2 composantes des espaces de consultation et de présentation des documents rationalisant les circulations  primaires.

· Une rationalisation de la politique d’acquisition en raison de l’intégration des collections et de leur présentation unifiée.

3. Le schéma fonctionnel

La piste qui est apparue comme la plus efficace pour mettre en avant les spécificités de ce projet et aboutir à un projet unifié, a été de placer l’usager au cœur de la réflexion.
La démarche adoptée a consisté à imaginer sa logique intellectuelle de parcours documentaire pour  déterminer la logique fonctionnelle de l’établissement.  Ce cheminement avec le lecteur a dessiné une nouvelle organisation des collections qui dépasse les frontières institutionnelles.

L'organisation d'ensemble pour la nouvelle bibliothèque repose sur une répartition  thématique des collections autour de six grands champs de la connaissance: "Lettres et Langues"; "Homme et Société; "Arts"; "Sciences et Technologies; "Vie pratique"; "Patrimoine et Auvergne". Cette répartition sera associée à une distinction de deux niveaux d'offre et de documentation :

· Le "niveau 1"fondé sur le principe d'une fusion des collections de lecture publique et universitaire jusqu'à la licence constituera une bibliothèque généraliste s'adressant à un public très large.

· Le "niveau 2" plus spécifiquement consacré aux collections universitaires destinées aux master et doctorat, correspondra à une bibliothèque de recherche. Ce niveau existera seulement dans les champs thématiques couverts par la composante universitaire lettres et sciences humaines (Lettres et Langues; Homme et Société; Arts). Pour les autres secteurs disciplinaires les fonds seront localisés dans les autres sites universitaires du réseau documentaire (Sciences et Techniques, Droit- Sciences Economiques et Santé).

· Le champ "Patrimoine-Auvergne" comportera aussi cette double vocation. Le "niveau 1" sera représenté par l'espace de documentation régionale aux missions élargies et en prise avec la vie de la cité. Le "niveau 2" offrira l'accès à la consultation des documents "anciens, rares et précieux".

Des espaces seront plus particulièrement dédiés aux enfants: 

"L’espace petite enfance" pour les plus jeunes et "l'espace des 6 champs" organisés par regroupements thématiques comme les espaces adultes. Les enfants disposeront à leur échelle du même schéma organisationnel. L'objectif est de faciliter la transition et de permettre les allers-retours, chacun pourra ainsi aisément, en fonction de sa maturité, de ses centres d'intérêt, de ses compétences accéder aux collections disponibles dans les différents espaces.

Cette organisation "intégrée" de l'offre l'accroît considérablement et la rend accessible à tous. La présentation des collections répartie entre un niveau 1 et un niveau 2 devra se traduire par une organisation différente des espaces mais devra néanmoins encourager la fluidité et toujours favoriser la rencontre entre le lecteur et le document.

L'intégration ne se limitera pas aux seuls champs thématiques, elle permettra aussi d'étendre les services, la création d'un pôle "bibliographie, référence et méthodologie" en est l'illustration. Service pointu et très important dans les bibliothèques universitaires, il sera accessible à l'ensemble des usagers. En lien avec l'accueil général de la bibliothèque, il sera un espace de médiation entre le public et les ressources disponibles dans l'établissement. Il regroupera les missions classiques de renseignement bibliographique et d'orientation documentaire (collections papier et en ligne), il organisera la formation de l'ensemble des usagers.

La dimension régionale de l’équipement, a été intégrée dés le stade de la programmation et une politique de coopération est en cours d’élaboration en collaboration avec les autres BM et BDP de la Région. Elle positionne la BCIU comme tête de réseau régional et partenaire privilégié en Auvergne des grandes institutions nationales que sont la BNF et la BPI. 

La mise en ligne dés 2005 de la bibliothèque virtuelle conçue sur le même schéma fonctionnel que la BCIU permettra l’accès hors les murs à une offre documentaire fédérée et élargie aux autres institutions régionales elle fournira aussi des services (catalogue régional, peb, documents pégagogiques, formations en ligne, bdd  des formateurs, expositions virtuelles…) qui seront élaborés de manière collaborative par l’ensemble des acteurs documentaires de la Région.

Conclusion : la BCIU : la réalisation d’une utopie ?

Après un siècle d’exception bibliothèconomique clermontoise dont le bilan contrasté se caractérise surtout par le grand retard de la LP. Le projet de BCIU fondé sur la mise en synergie des deux lectures « publique » et « universitaire » à l’échelle de l’agglomération clermontoise et de la région Auvergne, parviendra t-il à relever un double défi : créer un nouveau modèle d’équipement documentaire fédérateur et structurant de dimension européenne et permettre à chaque usager sur place et hors les murs une appropriation personnelle et « sur mesure » de la bibliothèque. « Parviendrons-nous à transformer l’utopie en réalité » comme nous y invitait Umberto Eco dans De bibliotheca en souhaitant que les bibliothèques se transforment "…en un univers à la mesure de l'homme, ce qui veut dire (…) un univers gai, avec la possibilité d'un café-crème, et pourquoi pas pour nos deux étudiants, de s'asseoir un après-midi sur un canapé et je ne dis pas de s'adonner à d'indécentes embrassades, mais de vivre un peu leur flirt dans la bibliothèque pendant qu'ils prennent et remettent sur les rayons quelques livres d'intérêt scientifique; autrement dit une 

bibliothèque où l'on ait envie d'aller et qui progressivement se transforme en une grande machine pour le temps libre…"

� Ayant réalisé au moins un prêt dans l'année 2003


� Équivalent Temps Plein


� Umberto Eco: De bibliotheca; éd; L'échoppe, 1986





